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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Le Principe Responsabilité, Hans Jonas (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LE PRINCIPE RESPONSABILITÉ, Hans Jonas (Fiche de lecture)



Œuvre de maturité, Le Principe Responsabilité, paru en Allemagne en 1979, a reçu une audience qui dépasse de beaucoup celle des autres travaux de son auteur, Hans Jonas (1903-1993), élève de Husserl, Heidegger et Bultmann, d’abord spécialiste de La Religion gnostique (1930, trad. franç. 1978), qui enseigna à Jérusalem, puis, pour l’essentiel, en Amérique du Nord. On a pu y voir le traité d’une morale actuelle, consciente des exigences de solidarité entre les peuples comme entre les générations, et de respect de l’environnement : une tentative pour formuler une éthique à l’âge de la science, qui refuse aussi bien l’aveuglement du technicisme que le vertige du Grand Soir.


• Peur, espérance, responsabilité

Au Principe Espérance de Ernst Bloch (1954-1959), moteur des utopies dans l’histoire, Jonas oppose une éthique de la responsabilité. Logiquement, le dernier chapitre de son livre est une critique de l’utopie – exemplairement le marxisme –, considérée comme « modèle extrême » de la technologie et de l’emprise qu’elle exerce sur le monde. L’enjeu, souligne le sous-titre, est en effet celui d’« une éthique pour la civilisation technologique ». L’âge de la science est marqué par un pouvoir qui paraît sans limite, et qui s’avère effrayant même pour son détenteur, l’homme, dans la mesure où les morales traditionnelles ne lui permettent plus de penser les conséquences à long terme de son action. Jonas se donne pour tâche, par conséquent, de refonder une morale. Il repense les catégories du devoir, du bien, de la valeur, de l’engagement, à la lumière du « Principe Responsabilité », dont le paradigme est la relation que des parents entretiennent avec leur enfant. Les menaces sur l’avenir de l’espèce, et plus généralement sur l’avenir de la nature, obligent à reconnaître cette dernière comme vulnérable : par cette reconnaissance, nous prenons conscience de notre puissance, de ce qu’elle implique pour autrui et, au-delà, pour l’humanité elle-même, considérée comme la succession des générations.

« Le paradoxe de notre situation consiste en ceci que nous devons conquérir le respect perdu à partir du frémissement, le positif à partir de la représentation du négatif : le respect devant ce que l’homme était et devant ce qu’il est, en reculant d’horreur devant ce qu’il pourrait devenir et dont la possibilité nous regarde fixement à partir de l’avenir que prévoit la pensée. » L’aiguillon de la responsabilité n’est autre que le contraire de l’espérance : il s’agit bien de la peur, que Jonas entreprend de réhabiliter. Il y aurait une peur positive, non pas celle qui paralyse l’action – la peur pour soi-même, et qui s’entretient elle-même dans l’impuissance et la soumission – mais la peur pour autrui – pour le nourrisson dont on a la charge, pour l’être sans défense et qui se trouve à notre merci.



• Penser après Auschwitz

Pourtant, quelles qu’aient été les intentions de Jonas – celle, en particulier, de contribuer à l’élaboration d’une « bonne politique » –, on a pu lui reprocher de faire le jeu d’un certain obscurantisme, d’un pessimisme millénariste qui serait l’exact revers des idéologies révolutionnaires qu’il dénonce : refus du risque, crainte de la catastrophe, de la manipulation, angoisse devant « l’excès de responsabilité ». L’espace de la cité, de la délibération publique, pourrait se trouver singulièrement rétréci par l’établissement d’un « gouvernement des sages », les logiques d’experts et de précaution qu’on voudrait opposer aux gouvernants.

Ce caractère d’actualité ne doit pas faire méconnaître la profonde unité de l’œuvre de Jonas. La Gnose antique, objet de ses premiers travaux académiques, est une attitude de négation ou de refus du monde ; il y voit moins, quant à lui, un épisode du passé qu’une constante anthropologique. La « biologie philosophique » à laquelle il consacre ensuite ses efforts (suivant le titre d’un recueil de 1966) interroge à la fois les acquis de la science du vivant et l’idée de nature, de manière à surmonter les dualismes constitutifs de la pensée occidentale. Enfin cette œuvre, réflexion sur le pouvoir de l’homme, se révèle une méditation sur la liberté et sur le mal ; l’éthique nouvelle du Principe Responsabilité renoue avec les grandes interrogations religieuses – mais radicalement infléchies par l’histoire : nous devons penser à nouveaux frais Le Concept de Dieu après Auschwitz (titre d’un autre de ses essais, 1968).



François TRÉMOLIÈRES
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